UNE CRISE QUI POURRIT TOUT

Samedi dernier, 1er mai des millions de travailleurs ont défilé partout dans le monde pour manifester leur résistance à ce système capitaliste qui sur l’ensemble de la planète répand la guerre, le chômage, la misère et la souffrance au travail tout en détruisant l’environnement.

Ainsi le peuple grec va payer le désastre économique fabriqué par les spéculateurs au prix de reculs sociaux dramatiques : âge légal de départ à la retraite repoussé à 67 ans, nouvelle hausse de la TVA, suppression des 13e et 14e mois dans la fonction publique, baisse de 10 % des primes, diminution de 30 % des heures supplémentaires, arrêt total des embauches en 2010. Le tout mis en place par le gouvernement du « socialiste » George Papandréou. 

Le FMI et l’Europe avaient mis moins de conditions pour verser des centaines de milliards aux banques pour éviter leur prétendue faillite. 

Demain, ce seront peut être le Portugal, l’Espagne et l’Italie qui vont se trouver dans la même situation. Et pourquoi pas, après-demain, La Grand Bretagne, la France et l’Allemagne. Car leur « crise » dont les médias nous annoncent chaque jour l’éloignement est loin d’être finie. 

La faillite des entreprises, des Etats va encore jeter des millions de travailleurs dans le chômage et la misère. 

Bien sûr la population grecque depuis des semaines luttent ces mesures scandaleusement injustes. Mais, malheureusement, ce n’est pas le cas partout. Dans de nombreux pays ce sont les idées les plus noires de la réaction qui progressent. En Belgique, c’est la volonté des partis flamands réactionnaires de se « débarrasser » de la Wallonie qui devient majoritaire. En Italie, l’extrême droite de la Ligue du Nord, alliée à Berlusconi affirme sa volonté de se débarrasser du sud. Dans tous les pays, la chasse aux étrangers et notamment aux Sans Papiers prend une ampleur toujours plus sauvage. En Palestine l’Etat sioniste poursuit impunément son entreprise de destruction du peuple palestinien.De la Belgique à la France, la burqa devient prétexte à la stigmatisation de millions de personnes soupçonnés, au faciès, d’être musulmans donc intégristes. 

Et, bien sûr, la marée noire qui va envahir le sud des Etats-Unis ne doit rien non plus à la fatalité. Mauvaise nouvelle pour Barak Obama qui souhaitait faire reprendre les forages en mer. Car c’est la même logique de la course aux profits des groupes pétroliers qui fait de Total le responsable de la catastrophe d’AZF à Toulouse mais aussi de la liquidation des centaines d’emplois dans les raffineries et de BP le responsable de la catastrophe écologique en cours.

Alors oui, il faut se battre pour un monde débarrassé du capitalisme, des profits, des frontières où les richesses seront produites pour satisfaire les besoins démocratiquement décidés par la majorité de la population en veillant à préserver les conditions de vie et de travail de tous. 

De la défense des retraites à celle de l’emploi et des conditions de travail ou des salaires, seule la mobilisation massive des travailleurs pourra stopper ce pourrissement.

